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PARTI EN FUMÉE
OTHMANE MOUMEN  CRÉATION — THÉÂTRE/MARIONNETTE

12 — 23.03.2024

REVUE DE PRESSE



PRESSE AUDIOVISUELLE
Radio Judaïca, Culture Club : Interview d’Othmane Moumen – Irit Daniel – 19 février 2024

BX1, Le Brunch : Interview d’Othmane Moumen – Sabine Ringelheim – 11 mars 2024

Radio chrétienne francophone : Interview d’Othmane Moumen – Elisabeth Vangansbek – 
mars 2024

La 1ère, Kiosk : Chronique – Éric Russon – 16 mars 2024 (de 18:48 à 23:37)

BX1, Le cour(r)ier recommandé : Interview d’Othmane Moumen – David Courier – 18 mars 
2024

Musiq3, La Matinale : Chronique culturelle – François Caudron – 18 mars 2024
(de 01:26:06 à 01:30:23)

La 1ère, Le Mug : Interview d’Othmane Moumen – Xavier Vanbuggenhout – 19 mars 2024
(à partir de 39:24)

PRESSE ÉCRITE
La Libre Belgique : Critique – Stéphanie Bocart – 14 mars 2024

Le Soir : Critique – Catherine Makereel – 16 mars 2024

L’Echo : Critique – Éric Russon – 19 mars 2024

Arts Libre : Nos choix étoilés – Stéphanie Bocart – 20 mars 2024

Mad : À ne pas manquer – Catherine Makereel – 20 mars 2024

PRESSE INTERNET
Le Suricate.org : Critique – Soraya Belghazi – 14 mars 2024

RTBF.be : Critique – François Caudron – 19 mars 2024

Facebook.com : Critique – Françoise Nice – 20 mars 2024

Facebook.com : Critique – Christian Jade – 21 mars 2024

https://bx1.be/radio-chronique/linvite-du-brunch-othmane-moumen/?theme=app
https://auvio.rtbf.be/media/kiosk-kiosk-3169561
https://www.youtube.com/watch?v=_05Et3lJiXk
https://auvio.rtbf.be/media/la-matinale-de-musiq3-la-matinale-de-musiq3-3170823
https://auvio.rtbf.be/media/le-mug-le-mug-3170847
https://www.lalibre.be/culture/scenes/2024/03/13/lamour-dun-fils-pour-son-pere-avant-que-ce-dernier-ne-soit-parti-en-fumee-LDWONM7KKNDFFDRJQ6EBN76WUQ/
https://www.lesoir.be/574370/article/2024-03-13/parti-en-fumee-othmane-moumen-fait-un-tabac
https://www.lecho.be/culture/scenes/la-transmission-silencieuse-un-regard-intimiste-sur-la-generation-issue-de-l-immigration/10534037
https://www.lesuricate.org/parti-en-fumee/
https://www.rtbf.be/article/parti-en-fumee-la-voix-dun-pere-le-souffle-bleu-dune-vie-11346311
https://www.facebook.com/francoise.nice
https://www.facebook.com/christian.jade.35


Média : La Libre Belgique
Journaliste : Stéphanie Bocart

Date : 14 mars 2024



Média : Le Soir
Journaliste : Catherine Makereel

Date : 16 mars 2024
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Le Soir Samedi 16 et dimanche 17 mars 2024
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FESTIVAL
Circus & Performing Arts
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NICK  CAVE  &  THE  BAD  SEEDS

NICKCAVE.COM

TICKETS EN VENTE VENDREDI 22 MARS À 10H • GREENHOUSETALENT.COM

THE  MURDER  CAPITAL

30.10  ANVERS
SPORTPALEIS

SPECIAL  GUESTS

20018719

CRITIQUE

CATHERINE MAKEREEL

★★★☆☆

E
n psychanalyse, on parle de tuer
le  père,  mais  comment  fait­on
quand  celui­ci  est  increvable ?

Tel  est  le  nœud  freudien  dont  hérite
Othmane  Moumen.  Il  y  a  sept  ans,  le
diagnostic  tombe :  son  père  a  un  can­
cer  des  poumons  en  stade  4…  le  stade
terminal.  Depuis,  il  a  été  opéré,  on  lui
a retiré un poumon. Et aujourd’hui, ce
père est toujours là. Un sursis inespéré.
Pourtant, il continue à fumer clope sur
clope.  Ces  prolongations  imprévues,  le
comédien  les  met  aujourd’hui  à  profit
pour tenter de percer les mystères d’un
paternel pudique avec qui  il n’a  jamais
vraiment parlé.

En attendant que ce père expire, il va
lui faire expirer cette fumée qui, depuis
60 ans, lui encrasse les poumons, mais

il  va  aussi  lui  faire  exprimer,  par  le
biais  d’une  marionnette,  tout  ce  qu’il
n’a jamais eu l’occasion de raconter sur
sa vie, son parcours d’immigré venu du
Maroc,  sa  carrière  de  chauffeur  à  la
Stib  qui  lui  a  brisé  le  dos,  sa  dépen­
dance à la cigarette, etc. Mise en scène
par Jasmina Douieb, la pièce se déploie
tout  en  pudeur  pour  faire  vivre  cet
homme profondément secret. Avec très
peu  de  mots  mais  un  art  maîtrisé  du
mime  et  du  théâtre  visuel,  Othmane
Moumen se glisse avec une infinie ten­
dresse  dans  les  babouches  et  le  pei­

gnoir du vieil homme. Grâce au travail
de  masques  et  de  marionnettes,  le  co­
médien orchestre un dialogue poignant
avec cet être  insaisissable et taiseux.

Illusions perdues
Par  tableaux  d’une  poésie  indicible,  la
pièce  décline  des  bribes  de  vie.  Avec
seulement  quelques  objets,  manipulés
par  son  corps  élastique,  Othmane
Moumen  évoque  un  vol  en  avion,  une
arrivée  sous  la  neige  à  Bruxelles,  des
vacances à la plage. Avec lui, une paire
de  cigarettes  se  met  à  faire  des  cla­
quettes  pour  évoquer  les  illusions  per­
dues  d’un  homme  qui  se  serait  bien
imaginé en Gene Kelly. Avec  lui,  la  fu­
mée se transforme en nuages métaphy­
siques  sur  lesquels  un  homme  accom­
plit  son  dernier  voyage.  Avec  lui,  les
traits d’une marionnette  s’animent mi­
raculeusement.  Il  se  dégage  une  émo­
tion magique de ce spectacle tout doux,
bercé  notamment  par  la  voix  de  la
chanteuse  égyptienne  Oum  Kalthoum.
On y esquisse des pas de danse qui en­
globent  ce  que  les  mots  ne  peuvent
pas, on y interroge le sentiment de mé­
lancolie, on questionne l’hérédité, mais
surtout,  on  y  joue  une  drôle  de  course
avec  le  temps,  dans  une  forme  de  ré­
conciliation  père­fils  pré­mortem.
Troublant !

Jusqu’au  23/3  aux  Tanneurs,  Bruxelles.  Le  9/4  au

C.C.  d’Uccle.  Le  26/9  à  la  Maison  de  la  culture

de  Tournai.  Le  10/10  à  la  Maison  de  la  culture

Famenne  Ardenne,  Marche­en­Famenne.  Du  16

au  19/10  au  Théâtre  de  Liège.

« Parti en fumée » : Othmane

Moumen fait un tabacSC
ÈN

ES

Dans un spectacle doux 
et freudien, Othmane Moumen
a créé une marionnette de son
père afin d’orchestrer des adieux
pré­mortem avec cet homme
consumé à petit feu par 
la cigarette. Une pièce d’une
poésie brûlante. Aux Tanneurs.

Othmane Moumen se glisse avec
une infinie tendresse dans la peau
de son père.  © ALEXANDRE DROUET.

Le groupe bruxellois Lemaître Publishing (Mardaga,
Editions du Perron, La Renaissance du Livre, etc.) a
annoncé ce vendredi son rachat de l’éditeur Ligaran,
petite société française créée en 2009 par un « multi­
entrepreneur » et spécialisée dans la publication de
classiques français appartenant au domaine public.
Pour Lemaître, articulé autour de Primento, distributeur
de livres numériques, il s’agit dès lors essentiellement
d’un élargissement de son offre digitale aux 4.500 titres
du catalogue Ligaran.
Par communiqué, Lemaître assure par ailleurs arriver au
« bout du tunnel » de la reprise de La Renaissance du
livre, « même si au final cette opération de sauvetage
ne sera clairement jamais rentable pour nous », analyse
le fondateur du groupe Lemaître, Thibault Léonard. A
compter de ce 1er avril, la distribution et la diffusion des
livres Mardaga et La Renaissance seront prises en main
par Dilisco (Albin Michel).
A terme, le livre imprimé devrait représenter un peu
moins de 20 % du chiffre d’affaires de Lemaître, et le
groupe annonce sa « décision de réduire drastiquement
le nombre de nouvelles publications de livres imprimés
dans les prochaines années ». A.L.

© D.R. 

ÉDITION

Mardaga reprend
l’éditeur Ligaran



Média : L’Echo
Journaliste : Éric Russon

Date : 19 mars 2024



Média : Arts Libre
Journaliste : Stéphanie Bocart

Date : 20 mars 2024
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Arts Libre - mercredi 20 mars 2024

★★★ Loin de Linden 
Où Mouscron, Centre culturel – 056.86.01.60 – 
www.centrecultureldemouscron.be 
Quand Le 26 mars
Signée Veronika Mabardi, cette histoire de deux 
grands-mères que tout sépare plonge dans le proche 
passé de la Belgique, ses hiatus, ses réalités composi-
tes. Valérie Bauchau et Véronique Dumont, formida-
bles, cristallisent tout en nuance l’altérité, sous l’œil de 
Giuseppe Lonobile en petit-fils/narrateur et à la mise 
en scène. (M.Ba.)

★★★ Marie et Woyzeck
Où Bruxelles, Les Martyrs – 02.223.32.08 – www.thea-
tre-martyrs.be 
Quand Jusqu’au 24 mars
Pauline d’Ollone apporte sa pierre tranchante et néces-
saire à la pièce inachevée de Büchner. Déclinée en 
deux temps, sa vision diffractée et pluridisciplinaire 
est portée par une distribution de haut vol, avec une 
approche inventive du drame annoncé, ce féminicide 
enfin jugé au tribunal. (L.B.)

★★★ Méduse·s 
Où Charleroi, Chaleroi-Danse/Les Écuries – www.an-
cre.be 
Quand Les 20 et 21 mars
Dans une forme saisissante, alliant à la puissance 
d’une installation visuelle et musicale l’adresse d’une 
conférence, le collectif La Gang (Sophie Delacollette, 
Alice Martinache, Héloïse Meire) fait remonter le my-

the de Méduse – condamnée, transformée en monstre, 
bannie pour avoir été violée – à la surface des réalités 
d’aujourd’hui. Nourrie de témoignages, une dissection 
puissante et salutaire de la culture du viol. (M.Ba.)

★★★ Le Misanthrope 
Où Bruxelles, Parc – 02.505.30.30 – www.theatredu-
parc.be 
Quand Jusqu’au 6 avril
Itsik Elbaz est le misanthrope de Molière, qui donne 
toute son épaisseur à cette comédie en vers. Il ne ne la 
joue pas martyr de notre époque, mais volontiers 
“anti”. Le discours de ce type en colère – inventé en 
1666 – nous incite à nous demander, si on ne l’est pas 
un peu soi-même. A checker. (A.V.)

★★★ Parti en fumée 
Où Bruxelles, Les Tanneurs – 02.512.17.84 – www.les-
tanneurs.be 
Quand Jusqu’au 23 mars
Othmane Moumen livre un seul-en-scène délicat, tou-
chant et onirique dans lequel il utilise la marionnette 
pour raconter la vie de son père, fumeur invétéré mal-
gré un cancer des poumons de stade 4. Un petit bijou, 
mis en scène par Jasmina Douieb. (St. Bo.)

★★ Régis 
Où Namur, Théâtre – 081.22.60.26 – www.tccna-
mur.be 

Quand Le 21 mars
Le Canine collectif tire sa première création, Régis, 
d’une expérience inédite, filmée et enregistrée : débar-
quer un soir à onze amis (tous comédiens) chez un in-
connu, Régis, vivant seul dans un petit appartement 
bruxellois, pour le sortir de sa solitude. Entre réalité et 
fiction, le collectif explore habilement la force du 
groupe et les limites de l’intrusion. Effrayant ! (St. Bo.)

★★★ Samouraï 
Où Bruxelles, Poche – 02.649.17.27 – www.poche.be 
Quand Jusqu’au 30 mars
Denis Laujol adapte et met en scène Samouraï, le ro-
man très métaphysique de Fabrice Caro, avec un an-
ti-héros délicieusement névrosé et à côté de ses 
pompes, campé par un excellent Hervé Piron. Fabrice 
Caro maîtrise l’art de l’absurde : Samouraï est l’anti-
thèse drôlissime et navrante du guerrier contempo-
rain. (St. Bo.)

★★ Wireless people 
Où Court-Saint-Etienne, Centre culturel du Brabant 
wallon – 010.621.030 – www.ccbw.be 
Quand Le 20 mars Et aussi Le 22 mars à Rixensart, le 
23 mars à Beauvechain et le 27 mars à Mons
Greta Fjellman et Maïa Blondeau déroulent leur nou-
velle création comme une grande page virtuelle, navi-
guant entre Facebook, Twitter, Instagram, TikTok… En 
résulte un seul-en-scène déroutant où réseaux sociaux 
et théâtre se télescopent joyeusement. (St. Bo.)

V1



Média : Mad
Journaliste : Catherine Makereel

Date : 20 mars 2024
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Julien BESURE, Denis CARPENTIER, Bénédicte CHABOT, Damien DE DOBBELEER, Pauline DESMET, 
Itsik ELBAZ, Stéphane FENOCCHI, Benjamin VAN BELLEGHEM, Anouchka VINGTIER
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de MOLIÈRE 
Mise en scène Patrice MINCKE Assistanat Sandrine BONJEAN 

Scénographie Vincent BRESMAL et Matthieu DELCOURT Lumières Alain COLLET 
Costumes Chandra VELLUT Création musicale Daphné D’HEUR 

Maquillage et coiffures Florence JASSELETTE
En coproduction avec la Coop asbl et Shelter Prod. 

Avec le soutien de ING et du Tax Shelter du Gouvernement fédéral belge. 
Avec l’aide du programme d’initiation scolaire du SPFB.

07.03 > 06.04.2024

LE MISANTHROPE  

20018492

Du 13 mars au 7 avril 2024

En coproduction avec La Coop asbl et Shelter Prod 

avec le soutien de taxshelter.be, ING et du tax-shelter du gouvernement fédéral belge

Théâtre Royal des Galeries
Directeur : David Michels

Avec Audrey D’Hulstère, Alexis Goslain, Catherine Decrolier, 

Frédéric Nyssen, Benoît Van Dorslaer et Marc De Roy.

Mise en scène : Cécile Florin

Costumes : Béatrice Guilleaume

Lumières : Laurent Comiant

Jean-Noël Fenwick

20017602

SCÈNES À NE PAS MANQUER

de ses comédiens, Itsik Elbaz en

tête, dans le rôle de

l’incorruptible Alceste. C.Ma.

Les palmes de M.
Schutz
★★★☆☆

Jusqu’au 7 avril, Théâtre Royal des
Galeries

Lire en page 7.

L’Héauton­
timorouménos
★★★☆☆

Le 26 mars, Centre culturel, Dinant

Benoît Verhaert, Delphine

Gardin et Gilles Masson nous

invitent à prendre un verre

avec Baudelaire. Une soirée

intime et musicale en compa­

gnie du célèbre dandy. Auprès

du poète sulfureux, le ton est

forcément à l’ivresse. On y

goute de son légendaire spleen

mais certains spiritueux font

aussi flotter sur les lèvres

quelques effluves d’ironie, tout

en évoquant le rire, l’amour, les

Belges ou le mythique Albatros.

Un spectacle poseur et chalou­

pé. C.Ma.

Loin de Linden
★★★☆☆

Le 26 mars, Centre Marius Staquet,
Mouscron

Veronika Mabardi raconte la

rencontre de ses grands­mères,

l’une flamande et l’autre

francophone, et par la même

occasion, l’histoire de la Bel­

gique. Véronique Dumont et

Valérie Bauchau sont parfaites

pour incarner ces femmes que

tout semble opposer, l’une

issue du prolétariat flamand,

l’autre, héritière d’une certaine

bourgeoisie francophone.

Toutes deux vont s’asseoir

autour d’une tasse de café pour

éventer quelques non­dits.

C.Ma.

Marie et Woyzeck
★★★☆☆

Jusqu’au 24 mars, Théâtre des
Martyrs

Adaptant la pièce inachevée de

Büchner, Pauline d’Olonne en

livre les différents fragments

dans un percutant mélange de

théâtre, musique, danse et

marionnette. Face aux bribes

de ce drame qui mène un

homme exploité par ses em­

ployeurs à assassiner sa com­

pagne, cette version, portée par

d’excellents interprètes, remet

les choses au point. Rien de

romantique dans ce meurtre : il

s’agit bel et bien d’un fémini­

cide que la seconde partie du

spectacle, entièrement écrite

pour l’occasion, dissèque

magistralement. J.­M.W.

Méduse.s
★★★☆☆

Les 20 et 21 mars, Charleroi­Danse,
Charleroi ; le 23 mars, Salle Jules
Bastin, Waterloo

La pièce du collectif La Gang

questionne le sexisme de notre

imaginaire collectif. Théâtre

d’objet et manipulation des

corps revisitent le mythe de

Méduse en le faisant résonner

avec une thématique contem­

poraine : le traitement des

femmes victimes d’agressions

sexuelles. Avec ironie et un

style décomplexé, elles y

détricotent les constructions

patriarcales, les injonctions

liées au genre mais aussi notre

héritage culturel. C.Ma.

Monsieur Phône et les
sardines
★★★☆☆

Le 22 mars, Académie de musique,
Braine­l’Alleud

La Cie La Bête Curieuse met en

parallèle l’histoire de Mr Phône,

un homme incapable de ranger

quoi que ce soit, et les aven­

tures de sardines, parfaitement

rangées dans leur boîte mais

qui fomentent une tentative

d’évasion. Avec une belle

fantaisie, l’équipe mêle théâtre

et comédie musicale dans une

histoire bon enfant et portée

avec une énergie contagieuse

par un trio de comédiens. On y

rit de bon cœur même si la fin

manque encore d’épaisseur.

Dès 7 ans. C.Ma.

Parti en fumée
★★★☆☆

Jusqu’au 23 mars, Théâtre Les
Tanneurs

Dans un spectacle doux et

freudien, Othmane Moumen a

créé une marionnette de son

père afin d’orchestrer des

adieux pré­mortem avec cet

homme consumé à petits feux

par la cigarette. Par tableaux

d’une poésie indicible, la pièce

décline des bribes de vie, un

parcours d’immigré venu du

Maroc, une carrière de chauf­

feur à la Stib qui lui a brisé le

dos, la dépendance à la ciga­

rette. On y interroge le senti­

ment de mélancolie ou l’héré­

dité, et on y joue une drôle de

course avec le temps. C.Ma.

Plonger
★★★★☆

Les 25 et 26 mars, Théâtre Marni

Avec une maîtrise parfaite,

Sarah Devaux et Marcel Vidal

Castells nous entraînent dans

un univers flottant entre

performance sportive, réflexion

sur la vie, considérations

scientifiques sur les mystères

des profondeurs, digressions 



Média : Le Suricate.org
Journaliste : Soraya Belghazi
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Média : RTBF.be
Journaliste : François Caudron
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Média : Facebook.com
Journaliste : Françoise Nice

Date : 20 mars 2024

Papa, comment dit-on « toi, papa » en arabe du Maroc ?  

 

Rencontrer son père en fin de vie, lever la chape du silence, lui faire raconter son trajet de 
vie depuis le Maroc qu’il a quitté dans les années 70, son immigration et sa longue vie ici, en 
Belgique. A Bruxelles, au Théâtre des Tanneurs, Othmane Moumen est l’auteur, le 
concepteur, le comédien et le marionnettiste de « Parti en fumée ». Il a beaucoup parlé avec 
son père. Et lors d’un atelier avec Natacha Belova, il a conçu cette belle marionnette à taille 
réelle qui « incarne » son père. Il joue aussi avec quelques masques et objets créés par 
Joachim Janin et Jean-Raymond Brassine. Iasmina Douieb signe la mise en scène.  

Construit face à la souffrance et aux menaces du cancer du poumon qui minent son père 
depuis 7 ans, « Parti en fumée » délivre aussi un magnifique dialogue père-fils, une relation 
très affectueuse. Othmane Moumen est tantôt celui qui fait vivre la figure de son père, par la 
marionnette (ou derrière un masque), tantôt il lui est extérieur et s’adresse à son père-
marionnette ou au public. Le jeu est précis, mais le flou provoqué par l’entremêlement des 
silhouettes père/fils fait se déployer cette affection souvent si difficile à exprimer dans la vie 
de chaque jour. Je suis ton fils, où ai-je commencé, où finirons-nous ? Dans quel voyage vers 
l’au-delà ?  

La figure paternelle, Othmane Moumen lui tourne autour, il la joue, il la mime. Et la voix 
enregistrée de son père, lors des échanges qu’il a eus avec lui pour lui faire raconter sa vie, 
nous le rend encore plus présent. Othmane Moumen nous montre un ballet de mime et de 
voix, de pantomime, extrêmement affectueux. Ils se parlent, ils se taquinent, le père envoie 
un coup de pantoufle au marionnettiste qui tente de lui enlever ses cigarettes tyranniques.  

Opéré deux fois, autrefois fort, le père est aujourd’hui aussi « aussi léger qu’un moineau ». 
Othmane veut lui offrir une belle fin de vie, et cherche à comprendre qui fut cet homme, 
mutique comme la plupart des pères des années 70. Mon père, je te tourne autour, je me 
glisse dans ton vécu, par le mime et la marionnette, je me glisse dans ton corps. Par son jeu, 
par le dispositif de la grande marionnette de la taille d’un homme, Othmane Moumen 
embarque le public. Nous voilà aussitôt impliqué.es dans ce tendre dialogue, à voir le duo 
des gestes de la marionnette et du marionnettiste, - qui est qui ? exactement ? - à voir 
défiler sous nos yeux le parcours d’un émigré du Maroc immigré en Belgique. Très imagées, 
bien accompagnées par le décor sonore de Guillaume Istace, les scènes défilent : la 
préparation du départ, avec un tapis de prière dont le père ne sait pas bien que faire, le vol 
Sabena, où le voyageur est chahuté par ses craintes. Il y aura le premier travail, chauffeur du 
bus 50, et cette phrase pleine de fierté « ah oui je produis déjà de la richesse pour la 
Belgique ». L’une après l’autre les scènes forment un parcours édifiant, chargé de tendresse 
et d’humour. Oui, il y a du cliché, parce qu’il y eut des situations qui se répétaient pour tous 
les immigrés maghrébins des années 70. Tomber dans un carnaval marollien, souffrir de la 
perte de ses racines, du manque de sa maman… et amener ses enfants nés en Belgique vers 
la mère-patrie, avec une voiture bourrée de produits qu’on ne trouve pas – pas encore - au 
Maroc. Combien j’aimerais que tous.tes voient ce spectacle, et pour commencer les papys 
marocains de mon quartier. On a le même âge, ils s’asseyent tous les après-midis sur le long 



banc circulaire de la place Verboekhoven et devisent longuement. Comme j’aimerais qu’ils 
viennent voir ce spectacle qui parle de leur vie de migrants dits de « la première 
génération ».  

La marionnette a les traits d’un vrai père, et c’est elle, bien animée (avec l’aide aussi de 
Sabine Hooge) qui permet un échange fils/père sincère, très émouvant et souvent très 
spirituel. A la fin du spectacle, le père demande à Othmane « tu ne m’as pas dit ce que tu 
pensais de moi ? ». Mais si, il ne fait que cela, dans cette effusion très émouvante, et sans 
pathos.  

Françoise Nice 

A voir au Théâtre des Tanneurs à Bruxelles jusqu’au 23 mars.  
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OTHMANE MOUMEN. « PARTI EN FUMEE ». LA DERNIERE CLOPE D’UN FILS A SON PÈRE. 
SO CUTE *** 

Aux TANNEURS jusqu’au 23 Mars. 

 

Aucun directeur de théâtre n’a jamais cantonné Othmane Moumen, au nom clairement 
marocain, dans des rôles « racisés ». De Scapin à Passepartout, d’Arlequin à Fantômas, 
d’Arsène Lupin à Sancho Panza tous les héros populaires, drôles et hyperactifs, il se les 
est appropriés avec sa dynamique de plateau et son goût de la performance physique et 
visuelle. Et une curiosité pour toutes les techniques, apprises auprès des « belles 
personnes » rencontrées sur son parcours, qui lui permettent d’aYiner son « outil » 
premier : son corps en mouvement et en représentation qui charme son public. Michel 
Carcan et Bruce Ellison, eux-mêmes héritiers du mime Marceau lui apprennent le travail 
de mime, qui transcende son hommage à son père « spirituel », Charlie Chaplin. Jean 
Michel d’Hoop lui apprend à manipuler les marionnettes et Natacha Belova à en 
fabriquer.  

« PARTI EN FUMEE », hommage à son père « naturel », bénéficie de cette passion 
d’Othmane pour les techniques qui esquivent le naturalisme et favorisent une complicité 
diYicile entre un père malade, quasi muet et un fils hyperactif qui « habite » son corps 
avec une énergie souple. Psychologiquement peu « vraisemblable » le dynamisme de ce 
vieux corps épuisé, mais tellement eYicace scéniquement !  

Natacha Bellova l’a aidé à fabriquer lui-même, et le masque, superbe, et le « corps » de 
cette marionnette virtuose et paradoxale. Le père est un « dur à cuire » taiseux, fumeur 
invétéré, atteint d’un cancer en phase terminale. Opéré, il survit avec un poumon et 
continue à fumer clope sur clope, vissé devant sa TV.  

Othmane en fait un « personnage » inoubliable et attendrissant, attablé à son bureau ou 
cloué à son siège, livré à sa mort tabagique dans un petit ballet de clopes, agitées comme 
des castagnettes. Le masque du père dialogue avec le visage du fils attentif et tendre, qui 
le « manipule », juste retour des choses. Une sorte de dialogue final à la fois proche et 
distancié, non dépourvu d’humour, la leçon de Chaplin : un hommage du Kid au Père. Le 
« dialogue » est lui aussi paradoxal : on entend ici et là des bribes de réflexion du père 
enregistrées par le fils qui n’est présent que par quelques lignes écrites sur l’écran pour 
lier les épisodes : le parcours d’un immigré marocain des années 70, de l’arrivée en vol 
Sabena d’époque, la découverte de la neige, l’aventure « cahotique » du conducteur de 
tram de la STIB au dos cassé. Et ce poumon habité par la mort et la mélancolie. Et ce 
dialogue familial diYicile avec des époux isolés, un fils qui navigue entre les deux.  

En jouant avec son papa Othmane semble jouer un peu avec lui-même et son passé de 
fils d’immigré déjà évoqué dans les « Moutoufs », cette « petite bande », issue de pères 



maghrébins et mères européennes. Et comme par hasard c’est sa complice historique 
Jasmina Douieb, autre « moutouf » qui le met en scène en souplesse, en canalisant 
l’énergie d’Othmane. Une belle complicité, à la fois eYicace et émouvante. 

CHRISTIAN JADE  
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